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Judith Chemla enchante « La Traviata »
LE MONDE | 23.09.2016 à 06h35 • Mis à jour le 23.09.2016 à 07h28 | Par Marie-Aude Roux

Ils avaient intérêt à réussir leur coup, les aventuriers de cette Traviata, vous méritez un avenir
meilleur, qui tournera dans vingt-deux villes de France, après avoir enchanté le Théâtre des Bouffes
du Nord à Paris jusqu’au 15 octobre.

Personne ne leur aurait pardonné de toucher à un cheveu du plus célèbre des opéras de Verdi si
cela avait été pour lui crêper le chignon ou simplement lui décolorer le capillaire. Mais non. Ce à
quoi nous avons assisté, ce samedi 17 septembre de première, est de pure grâce, un moment
magique, rare, où théâtre et musique – et humanité – empruntent le couloir ascendant d’un souffle
unique. Celui viscéralement condamné à l’extinction de la courtisane Marie Duplessis, alias
Marguerite Gautier, Dame aux camélias pour Alexandre Dumas fils en 1848, refleurissant cinq ans
plus tard en Violetta Valéry via Verdi sur la scène vénitienne de La Fenice.

La métaphore végétale qui régit la mise en scène de Benjamin Lazar, entre
vases de fleurs desséchées et bac à compost, est aussi légère et entêtante
qu’un parfum – la fragrance d’une haleine aimée évanouie, la vague odeur
de la mort dans un jardin d’antan. Et pourtant, cette Violetta vit, aime,
souffre et s’accroche.

Passé le fastidieux démêlé des fêtards pris dans les rets d’une vaste prison
de tulle – métaphore de la maladie et de la morale bourgeoise qui enserrent
l’héroïne –, les puissantes amours de Violetta et d’Alfredo pourront
s’épanouir.

Rien ne manque à la trame du drame verdien (Judith Chemla ne manque
pas d’air, qui chante tous ceux de l’opéra), trouée ou parsemée avec à-

propos, humour ou gravité de digressions théâtrales issues du roman ou de son adaptation à la
scène de 1852.

Lire l’entretien avec Judith Chemla :   « J’avais besoin de vertiges »
(/festival/article/2016/09/12/judith-chemla-ou-l-art-total_4996119_4415198.html)

L’incursion de ce réel de l’époque, parfois irrésistiblement prosaïque (les préparatifs de la fête de
Flora et son cocktail de pilules fourni par un médecin dealer), constitue des moments de respiration
savoureux dans la forme codifiée de l’opéra.

Côté musique, on sent que chaque note de la partition est aimée et choyée. A cet égard, son
adaptation pour huit instruments – flûte, clarinette, cor, trombone, violon, violoncelle, contrebasse et
accordéon – par Florent Hubert et Paul Escobar est un bijou de poésie, d’émotion, de second degré
parfois et de justesse dramaturgique.

Entre éclat et murmure
Il y a d’abord Judith Chemla. Belle, forte, puissante, fragile, évanescente, diaphane. Tout cela à la
fois, qui n’explique pas ce miracle de chair (un peu), d’os (beaucoup) et d’âme (passionnément), ce
regard si rempli de songes qu’il en semble orbital, entre apparition et incarnation. La voix est
prenante, presque trop puissante pour ce corps d’elfe. Une voix entre éclat et murmure, violence et
renoncement, qui n’esquive pas les difficultés d’un rôle réputé l’un des plus exigeants du répertoire.

Et puis il y a tous les autres, chanteurs et musiciens. Une pléiade d’artistes si investis qu’on en a
parfois les larmes aux yeux, l’Alfredo incisif et tendrement maladroit de Damien Bigourdan, la Flora
délurée d’Elise Chauvin, le Germont compassionnel de Jérôme Billy. Sans parler des
instrumentistes, qui jouent sans partition (une performance), si précisément intégrés à la mise en
scène, rendus si intelligemment nécessaires par Benjamin Lazar qu’on se prend à suivre chacun
d’entre eux comme des personnages, à commencer par le formidable violon de Marie Salvat.

Si Traviata, vous méritez un avenir meilleur est sans doute l’un des spectacles les plus aboutis
présentés ces dernières années au Théâtre des Bouffes du Nord, c’est parce que la musique ne
sert pas de prétexte au théâtre (c’était notamment le cas du très plébiscité Crocodile trompeur/Didon
et Enée d’après Purcell de Samuel Achache et Jeanne Candel). Benjamin Lazar est un être qui n’a
pas cette présomption, dont la délicatesse touche et émeut. L’espace de deux heures, il a fait de

Florent Baffi et Judith Chemla dans « Traviata », de Benjamin Lazar d’après Verdi aux Bouffes du Nord à Paris. PASCAL

VICTOR/ARTCOMART
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nous non plus des spectateurs jouisseurs et compassionnels,mais bel et bien des amoureux,
blessés au point d’en mourir.

Traviata, vous méritez un avenir meilleur. D’après La Traviata, de Giuseppe Verdi,

conception Benjamin Lazar, Florent Hubert, Judith Chemla. Avec Judith Chemla,

Damien Bigourdan, Elise Chauvin… Marie Salvat (violon), Myrtille Hetzel

(violoncelle), Bruno Le Bris (contrebasse), Renaud Charles (flûte), Axelle Ciofolo

(clarinette), Sébastien Llado (trombone), Gabriel Levasseur (accordéon), Benjamin

Lazar (mise en scène), Florent Hubert et Paul Escobar (arrangements et direction

musicale). Théâtre des Bouffes du Nord (http://www.bouffesdunord.com/fr/la-saison/traviata) , 37

bis boulevard de La Chapelle, Paris 10
e
. Jusqu’au 15 octobre. Et en tournée dans

vingt-deux villes de France du 12 novembre au 5 mars 2017.

http://www.bouffesdunord.com/fr/la-saison/traviata
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LE CANARD ENCHAINÉ 
Mercredi 21 septembre 2016 
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AFP 
Mardi 20 septembre 2016 
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Télérama 
Du 14 au 20 septembre 2016 
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